
SAINT EVROULT - Abbé au pays d'Ouche, en Normandie (627-706) 

riginaire de Bayeux, il fut appelé par le roi Clovis II, puis le roi 
Clotaire III, aux plus hautes charges du royaume franc. Il fut un 

époux attentif à son épouse et charitable aux pauvres. St Evroult, 
ermite au VIIe siècle, quitta les honneurs d’une haute fonction à la cour 
franque pour fonder monastères et développer l’agriculture dans la 
région.  

Il rejoignit le monastère des Deux-Jumeaux (Bayeux), puis fonda l'abbaye d'Ouche (d'après 
le nom du pays d'Ouche) qui devint l'abbaye de Saint-Evroult. Localités sous son patronage: 
Saint-Evroult de Montfort - 61230, Saint-Evroult-Notre-Dame du Bois – 61550. 
L'abbaye  Saint Evroult Notre–Dame du Bois (Orne) était au XIIe siècle un centre 
intellectuel important avec une bibliothèque riche de 200 volumes. Dévastée au Xe siècle 
par les Normands, elle fut reconstruite en 1231, mais elle sera complètement détruite 
pendant la Révolution française. L’impressionnante abbatiale mesurait alors 91 mètres sur 
41 de large. Aujourd’hui, le territoire de Saint Evroult-Notre Dame du Bois est recouvert 
aux deux tiers par la forêt. Méditer en cette forêt donne à réfléchir sur les péripéties de toute existence. La butte 
de St Evroult est une propriété privée. Les promenades y sont tolérées. De ces trésors, il reste un extraordinaire 
reliquaire au musée de Caen. 
Au pays d’Exmes (dans l’Orne) en Gaule, saint Evroult, abbé d’Ouche, au temps du roi de Neustrie Childebert, y fut 
célèbre pour son amour de la solitude, ses austérités et sa bonté envers les pauvres. 
Fête le 29 décembre  – Inscrit au martyrologe romain 

Un "voyage" pour éliminer les "FLEURS DE SAINT YVROU" 
  
Au milieu de la Beauce, dans le village de Pré Saint Evroult, se dresse une église du XV° 
dédiée à Saint Evroult, lieu d'un pèlerinage très connu. 

Qui était ce saint, appelé dans nos campagnes saint Yvrou, et dont le prénom au fil des 
siècles se trouve affublé d'un "t" ? 
Né en 627 dans une famille aristocratique de Bayeux, officier à la cour de Childéric II, il se 
marie pour plaire à ses parents mais avec le consentement de son épouse, ils se séparent 
pour se consacrer l'un et l'autre à Dieu.  
Après le partage de ses biens aux pauvres, il se retire au monastère des Deux-Jumeaux près 
de Bayeux, puis avec trois religieux, il fonde en forêt d'Ouche une abbaye dont les ruines 
sont visibles à St Evroult-Notre-Dame-du-Bois. Il y décède le 29 décembre 706. Il s'y 
consacre à une vie de prière et d'austérité et une réputation de sainteté attire les visiteurs. 

Des guérisons sont observées. Son tombeau devient un lieu de pèlerinage et des guérisons se poursuivent. 
Lors du partage de la Normandie, ses reliques sont emportées à Orléans. À partir du 12°, elles se trouvent 
dispersées dans différents lieux de culte du saint et ainsi, au début du 17° quelques ossements sont réceptionnés 
au village de Pré où déjà se déroulait un pèlerinage, le dimanche suivant l'Ascension. Il subsiste de nos jours. 
Le saint est invoqué pour les éruptions de boutons appelés "FLEURS DE ST YVROU", les maladies de peau, de sang, la 
fièvre, la folie et la protection des troupeaux. 
Le pèlerinage ou "VOYAGE", acte religieux, est jusqu'aux environs des années 1980, précédé d'une procession dans 
le village.  
Aujourd'hui, lors de la journée du pèlerinage,  plusieurs messes sont célébrées en présence de nombreux fidèles. 
Les "VOYAGEURS", un ruban à la main, reçoivent l'imposition de l'étole, récitent la prière au saint et vénèrent les 
reliques après avoir allumé un cierge. Autrefois, une partie du ruban était abandonnée au pied du saint. Le 
pèlerinage terminé, une fête profane proposait restauration et divertissement. 
Autre particularité qui a subsisté jusqu'au début du XX°: sur la croix de bois dite aux épingles, près de l'église, il était 
coutume, après s'être piqué les boutons de peau d'y repiquer l'épingle. 
Des familles pouvaient aussi avoir recours à des "VOYAGEUSES" chargées de faire les dévotions à leur place dans un 
lieu où le saint était vénéré.  
Le miracle d'une jeune fille de Marboué retrouvant l'usage de la parole survenu seulement un peu après l'arrivée 
des reliques explique la vogue de ce pèlerinage à Pré St Evroult. 
À noter que ce petit village fut débaptisé le temps de la révolution pour se nommer Pré-Nouveau.  
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